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LE COMTE 
de Monte-Cristo 

lia 

Alexandre DUMAS 
CINQUIÈME PARTIS 

XVU1 
U FÉRB BT LA VILLE 

AVun moment à l'autre, l'adininis-
'trsSion pent réclamer la dépôt, et ai ja 
' TU employé A autre chose, je suis 
forcé 4e faire une banqueroute hou-

* mus* Je ne méprisé pa» les banque­
routes ci oyez-le bien, mais lea ban-
«•eroutes qui enrichissent et non <el-
Iss qui ruinent Ou que vous épousiez 
H. Cavalcanti, que je touche les trois 
ail l ions de la dot, ou même que l'on 
«•et* que je vais la» toucher, mon 
arédttse raffermît, et ma fortune, qui 
e>pui8 un mois ou deux s'est engouf­
frée dans des animes creusés sous 
mes pas par u<<e fatalité inconceva-
•Je.se rétablit. Me comprenez-vous ? 

— Parfaitement; vous me mêliez en 

(âge pour trois mynons, n'est-ce pas? 
— Plus-I* s o m m e e s t ferle, puis elle 

e s t f lnt teuso; elle vous d a i n e un • 
Idée de votre valeur. 

— Merci. Un dernier mot, Monsieur; 
me pro-rvMtez-votis de v o u s s ryir 
tant que v o u s le voudrez du c! lfTre de 
cette dot que doit apporter M ( aval-
e a n t i . m a l s de r;e pas toucher à la 
«somme? Ceci n'est point une affaire 
de dél icatesse. Je v e u t Men servir à 
réédifler votre fortune mais e n e v e u x 
pas être votre complice a a s la ruine 
des outres . 

— Mars puisque je v o u s dis s'écrie 
Danglars qu'avec c e s trois mil l ions. . . 

— Croyez vous v o u s tirer d'affaire, 
Monsieur, s n n s avoir besori de tou­
cher A ces trois mi l l ions ? 

— Je l'espôie mais à roudi' lou lou-
j o u r s que le mariage, en s e faisant, 
consol idera mon crédit. 

— Pourrez-vou* payer à M. Caval ­
canti les cinq cent mille francs que 
v o u s me donnez pour mon contrat 

— En revenant de la mairie, il l es 
touchera, 

— Ci«n ! 
— Comment, bien r Rue voulez -vous 

d ire* 
— Je v e u x dire qu'en me demandant 

ma s ignature n'est-ce pas , voua m e 
laissez abso lument libre de m a per­
s o n n e ? 

— Absolument . 
— Alors. « bien »; c o m m e Je v o u s 

d isa is , Monsieur, je su i s prête à épou­
s e r M. Cavalcanti . 

— Mais quels sont v o s projets 7 

' — A h ! c'est mon secret. Où serait 
ma supériorité sur v o u s s i , ayant le 
vôtre, j e vous livrais le mien ? 
; Dnnglars s e mordit les lèvres. 

— Ainsi, dit-il, voub êtes prêté à 
faire les quelques vis i tes officielles 
qui son* absolument indispensables ? 

— Oui, i éi bntlit Eugénie. 
— Et à s igner le contrat dans trois 

jOUi 8 ? 
— Oui. 
— Alors, à mon tour, c'est moi qui 

v o u s il.s : Bien I 
Et S a n g l a i s prit la m a i n de s a fille 

et la serra entre les s iennes . 
Mais, c h o s e e x u a >rdin ire, pendant 

ce s e r r è r e n t de main, le père n'osn 
pas Uire : Merci, m o n e f a n t , la f i le 
n'eut pas un sourire pour son père. 

— La conférence est finie I demanda 
Eugénie en se levant. 

Danglars fit s igne de latéto qu'il n'a­
vait plus rien A dire. 

c inq minu e s après , le piano reten­
t issait FOUS les doigts de mademoi ­
se l l e d'Armiily, et mademoise l l e Dan 
glars chantait la malédict ion de Br;>-
baciot - u r D e s d e m o n a . 

A la fin du morceau, Etienne entra 
et annonça à Eugénie que les chevaux 
é aie 't A la voiture et que la baronne 
l'attendait pour faire s e s v is i tes . 

Nous avo is vu l e s deux f e m m e s 
pas ser chez Villefort d'où e l l es sorti-
pour continuer leurs course s . 

XIX 
L » r M l r a l 

Trois jours eprès la scène que n o u s 

venons dé raconter, o'est-è-dire vers 
les cinq heures <i- l 'après-midi du 
jour fixé pour la s ignature du co trat 
de mademoise l le Eugénie Dauglnrs et 
d'André* Cavaloui ti. que la Ban­
quier s était obst iné a maintenir prin­
ce, c o m m e une brise f a iche faisait 
frissonner toutes les feuilles du petit 
jardin situé e . avaut de la maison du 
comte de Monte-Cristo, au moment 
où celui-ci se préparait A sortir, et .an 
d i s q u e s e s h e v a u x l'attendaient en 
frappant du pied, mai tenus par la 
main du cocher a s s i s déjà depuis un 
quart d'heure sur le s iège, l'élégant 
phaéton avec lequel nous avons de A 
plusieurs fo is fait c o n n a i s s a n c e , et 
notamment pendant a so irée d Au-
teuil vint louroer rapidement l'angle 
de la ,por e d'entrée, et la ça plutôt 
qu'il ne déposa sur les degrés du per­
ron 81. Andréa Cavalcanti , a u s s i doré, 
a u s s i rayonnant que si lui, de son 
côté, eût été sur le point d'épouser une 
princesse. 

Il s'informa de la santé du comte 
avec ceite familiaritéqui luiétait habi­
tuelle, et, escaladant légèrement le 
premier étage, le re icontra lui- né;ne 
au haut de l'escalier. 

A la vue du jaune homme, le comte 
s'arrêta. Quant h Andr a Cavalcanti, 
il était lancé et quand il était lencé, 
rien e l'arrêtait. 

— Eh! bonjour- cher mons ieur de 
Monte-Cristo, dit-il au comte. 

— Ah ? mons ieur Vndrea ! fit celui-
ci avec sa voix demi-rai l leuse , c o m ­
ment vous portez-vous T 

' — A mervelHe, conauje v o u s voye». 
Je viens causer avec v o u s dé mille 
choses ; m a i s d'abord sortiez-vous où 
reiitrtez-vous 

— Je sorta is , Monsieur. 
— Alors, pour ne point v o u s retar­

der, je monterai , s i v o u s la vouiez 
bien dans votre calèche, et Tom n o u s 
suivra, conduisant m o n pbaéton à la 
remorque. 

— Non, dtt avec un imperceptible 
sourire de mépris le comte , qui ne s e 
souciai i pas d être (Jen coiudagnie du 
j e u n e h o m m e ; non ; j e préfère v o u s 
donner audience ici, cher m o n s i e u r 
Andréa ; on c a u s e mieux dans u n e 
chambre, et l'on n'a pas de cocher qui 
surprenne vos paroles au vol. 

Le comte rentra donc d a n s un s a -
loa faisant partie du premier étage. 
s'assit , et fit en cro-sant s e s jambes 
l'une sur l'autre, s i gne an j e u n e h o m ­
me de s 'asseo ir A son tour. 

Andréa prit son air le plus riant. 
— Vous savez, cher comte, dit-il, 

que la •cérémonie a l ieu ce s o r ; à 
neuf heures on s igne le contrat chez le 
beau-père. 

— Ah ! vra iment? dit Monte-Cristo. 
— Cotnme.it ! e s t - c e une nouvel le 

que je v o u s apprends? et n'ét lez-vous 
pas prévenu de cette solennité p a r M. 
Danglars T 

— Si fait, dit le comte, j'ai reçu u n e 
lettre de lui hier ; m a i s j e ne crois pas 
que l'heure y fût indiquée. 

— C'est poss ib le ; le beau-père aura 
eompté sur la notoriété publique. 

— Eh bien ! dit Monte-Cristo, vous 

voilà heu***», moflsi*j*r CaraloAntl ;• 
c'est un* a l l iance de* p l u s s o r -
tables q isVvoùs contractée là, et p u i s , 
mademoi se l l e Danglars e s t jol ie . 

—Mais oui , répondit Cavalcanti a v e c 
un accent plein de modes t i e . 

— Eli* est surtout fort r iche, a c* 
que j e crois , du m o i n s , dit Monte-
Cristo. 

— Fori riche, vous croyez t répéta I* 
j e u n e homme. 

— Sans doute; on dit q u e M. Dan­
g lars cache pour le m o i n s la moi t i é 
d e s a fortuné. 

— Et il a v o u * quinze o u vingt mil­
l ions , dit Andréa avec u n regard ét in-
celant de joie. 

— Sans comoter, ajouta Monte-
Cristo, qu'il e s t à 1* ve i l le d'entrer 
dans un ge ire de spéculat ion déjà u n 
peu u s é a u x Etals-Unis et en Angle» 
terre, m a i s tout A fait neuf en France. 

— Oui, oui, j e sa i s c e dont v o u s 
vouiez parler : le chemin de fer dont 
il vient d'obtenir l 'adjudication, n'est-
ce pas ? 

— Justement! il g a g n e r a au m o i n s , 
c'est 1 av is général , au m o i n s d i x m i l ­
l ions dans cette affaire. 

— Dix mi l l ions ! v o u s croyez f c'*st 
magnifique, dit cavalbant l , qui s e gr i ­
sait à ce bruit métall ique de paroles 
dorées. 
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Dons à la Verrerie 
Ui.e oombinaison ingénieuse qui 

permettra à tous les ouvriers de 
contribuer sans bourse délier à la 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE' vient dètre mise à* 
exécution par nos amis du Nord de 
la France. 

Par suite d'une entente avec MJSf. 
Dangleterre et Cie, fabricants de 
chicorée à Carvin (Pas-de-Calais^, 
ces fabricants créent spécialement 
une marque qui portera le nom de 
r p . » / - r > 
et une remise prélevée sur le mon* 
tant de la vente de la Chicorée Uni­
verselle sera versée à titre de Don 
à la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus Te 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires faites a été 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous enga­
geons tous les travailleurs sans excep­
tion à réclamer à leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel« 
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime, 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIERE . c 

.Les Epiciers et les Sociétés coopor 
ratives peuvent demander les prix 
et échantillons h MM. DANGLE-
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 
DAILLIET; 28. rue de Fivea à Lui*. 
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